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Cotk 
qui fut y cadre! 

Voulez-vous «la 
résultats comawm 
ciaux ranàdM et 
satisfaisant! > 
Voule* 
cher 
le pin* J B M £ L 

nombre de ebea»s> 
Annoncez dans, 
le» journaux» 

8;tt£r PARISIEN 

Les 
«démagogues 

du 1" mai 
(D'CW RÉDACTTDR SPECIAL) 

PARIS, 1" MAI (Minait) . 

Le premier mai a été, cette 
année plus encore que les années 
précédentes, la fête du muguet et 
dn printemps. Aucune efferves
cence, aucun incident notable n'en 
ont marqué le cours. Rien de plus 
pacifique que le peuple de Paris tel 
qu on le voyait sur les boulevards, 
au bois, aux Champs Elysées où il 
venait goûter les premières cares
ses d'un soleil avare de ses rayons. 

Cette fête avait-elle une significa
tion précise ? On pourrait en dou
ter. En tous cas. la foule commu
niste qui a défilé de la Bastille au 
cours de Vincennes en chantant 
l'« Internationale > et la « Carma
gnole > ne représente pas plus Paris 
qu'elle ne représente la France 
entière. 

A cette masse de militants, il fal
lait donc la pâture qu'elle aime. Il 
fallait la rassasier de ces formules 
lapidaires qui ont tant servi à 
pousser les esprits faibles vers 
l'extrémisme. 

M. Henri Raynaud, président de 
l'Union des syndicats de la région 
parisienne, ne s'est pas fait faute 
d'user de ce langage démagogique. 
Sa harangue pourrait passer pour 
une critique sévère du gouverne
ment actuel, si. pour terminer, 
l'orateur n'avait pas déclaré qu'il 
fallait aider ce gouvernement. 
Comprenne qui pourra la logique 
de cette position consistant à com
battre la pause, à réclamer immé
diatement tout ce que l'équipe mi
nistérielle est bien obligée de refu
ser et à proclamer en même temps 
que le Front populaire est plus 
solide que jamais ! 

M. Henri Raynaud réclame donc 
impérieusement l'exécution du plan 
des grands travaux de 10 milliards 
et la retraite des vieux travailleurs. 
Il feint d'ignorer tout ce nue M. 
Léon Blum a dit de ces réformes 
devant les socialistes de la Cham
bre. L'argent ? Mais ce dém»«'ngue 
se fait fort de le trouver en faisant 
paver le« riches ! Cette façon de 
résoudre les problème» est évidem
ment bien simple ! On frémit à la 
pensée que de pareils discours 
recueillent des applaudissements 
enthousiastes d'un auditoire plus 
apte à des e"»raïnement« «entim-n-
tunx qu'à l'examen raisonné des 
faits. 

Cette fois, c'est M. Jonhanx oui 
a tenté de rappeler les faits. H s'est 
p'aint (avec heanconp de prrulepee) 
de ceux oui tentent de débo-der 
les organisations svndicales. Il a 
plaidé la «-mv de la t>-ê«-e préco-
ni«"« par le gouvernement. 

Mais a'i«si il n'a pas connu le 
succès de l'orateur précédent. 
Ouand on parle de trêve m u amis 
du drapeau rouée, ils opt l'impres
sion qu'on les trahit. 

REXt ROUSSEAU. 

Sous le signe du muguet... 

P R E M I E R MAI 
CALME 

— Le procureur de U République de 
Boarges. M. d'Aurlac de Bron». n'a été 
l'obiet que d'une réprimande Le garde des 
Sceaux a. en effet, déclaré que dans la 
détention lnluetlnée du dentiste M Rlol. on 
pouvait tout su plus lui reprocher un 
défaut de célérité. 

<Ph. M.Y.T.). 

Cette charmante conunnaiaate fait sa provision de la fleur du jour. 

Cette journée 
de " fête du travafl " 
a été partout marquée 

par un chômage 
presque général,empioyé 

à la promenade 
et aux distractions 

— » 
LE MUGUET 

FUT PLUS A L'HONNEUR 
QUE L'ÊGLANTINE 

A PARIS, 
Us transports 
jont fonetitnné 
Its débits et 

l u eafis sont restés ouvtrts. 

(Ph. Meurt*»*.) 
La passage, plaça de U Répubfiqee, d'un des eaars du cortège. 

Parla. 1" mal. — Parla s'est réveillé 
dans un calme quasi-absolu, plue com
plet sans doute qu'en un dimanche ou 
jour de (été, puisque les taxis "sont beau
coup plus rares qu'à l'ordinaire, puisque 
le quartier des imprimeries de Journaux 
lui-même, n'a connu cette nuit aucune 
activité, fait bien rare dans les annales 
de la presse. Le pavé appartient aux 
marchanda de muguet. 

(Lira la suite paf» 2.) 

» . LOUIS MOVRIER... 

LA GUERRE EN ESPAGNE 

Le Gouvernement anglais protégera 
les navires qui assureront l'évacuation 

de la population civile de BiJbao 
Londres, 1" mal. — Le rédacteur di

plomatique du c Moming Post > donne 
les précisions suivantes sur le concours 
que le gouvernement britannique a dé
cidé de prêter à l'évacuation de la po
pulation civile de BJbao. 

La protection qui sera accordée par 
la flotte de guerre britannique vaudra, 
non seulement, pour les bateaux anglais 
transportant les réfugiés, mais pour les 
navires de toute nationalité participant 
de bonne foi à l'évacuation 

n faut espérer que les autorités de la 
Junte s'abstiendront d'entraver par la 
force cette œuvre humanitaire : mais 
si elles venaient à le tenter, elles ren
contreraient la résistance des unités de 

DE JEUNES ET GRACIEUSES MAJESTES. 

guerre anglaises stationnées exacte
ment à la limite des trois milles. 

(Lira la suite page 2.) 

— Un hydrarion trimoteur Italien, piloté 
par Mario Stoppant et l'Ingénieur Majorana. 
s'est adjugé le record International de 
Tite.se aux 1.000 et 2.000 kilomètre, arec 
s 000 kg. de charge, en atteignant respecti
vement la vitesse moyenne de 251 km. 889 
et de 24* km. 412. 

iPh. N.T.T.). 

...directeur dt l'Assistance publique, à 
Parit, qui a été « invité » à laite Valoir 

sei droit* à la retraite. 

Libres propos 

L'EXEMPLE DE L'ESPAGNE 

Au coure d'un* fête enfantine, de» petits Anglais ont gentiment représenté la céri-
M m du couronnement dt leur roi. Void « leur» gracient* MajetUt » «pré» 

le « sacrt ». (llond. Photo-Prssss.) 

Le martyre de l'Espagne continue. 
Chaque jour nous apporte la preuve de 
nouvelles atrocités. Le sang coule à 
Ilot. Le bombardement et l'incendie ont 
détruit des villes entières et anéanti des 
richesses historiques et artistiques in
nombrables. 

Et dans cette folie sanguinaire, au
cune lueur d'espérance, aucun signe de 
réconciliation possible, rien qui per
mette d* prévoir la fin de cette épou
vantable guerre d'extermination. 

Les tueries et les dévastations quo
tidiennes qui font tressaillir d'horrcir 
le monde civilisé, ne semblent pas 
émouvoir outre merure les adversaires. 
En tout cas, leur ardeur de destruction 
ne se ralentit pas, et la belle Espagne 
d'autrefois, celle de Mérimée, de Théo
phile Gautier, de Banville et de Ber
trand, ne sera bientôt plus, dans ses 
provinces les plus riches, qu'une terre 
de désolation. Là où d'antiques cités 
dressaient fièrement sur le ciel bleu des 
sanctuaires célèbres et de majestueux 
palais, des- tas de pierres calcinées — 
sur lesquels de» chapiteaux brisés et de 
grimaçantes gargouilles rappellent seuls 
les splendeurs du passé — sont les té
moins lamentables de l'œuvre de haine 
et de barbarie. 

Sur les ruines de Madrid, de Tolède. 
d'Hendaye, d'Iran, de Guernica et de 
quantité de bourgs et de villages, on peut 
placer des écriteaux avec ces simple. 
mots : € Voilà ce qu'a fait le déchaî
nement des passions politiques I » 

Si, au moins, le spectacle de ces 
massacres et de ces abominables vio

lences pouvait servir d'exemple aux 

pays également travaillés par les idéo
logies partisanes et qui sont entrés déjà 
dans les voies dangereuses de l'agita 
tion et de l'action directe I 

La guerre civile en Espagne, on ne 
saurait trop le répéter, a été rendue 
inévitable par les excès des politiciens. 
On peut penser ce que l'on veut du sou
lèvement militaire, mais il y a une chose 
indiscutable, c'est que ce soulèvement 
n'a pu se produire qu'avec l'appui dé
claré d'une grande partie de la popu
lation. La carence des derniers gouver
nements devant l'insolente et provo
cante propagande révolutionnaire avait 
fait poindre à l'horizon le spectre d'une 
dictature communiste et même anar
chiste. Une forte réaction se fit jour à 
travers le pays. Le sabotage éhonté des 
élections et les assassinats politiques 
lui fournirent le prétexte patriotique 
d'entrer en jeu. 

De l'autre côté des Pyrénées, l'appli
cation du principe marxiste de la lutte 
des «lasses a provoqué le conflit entre 
les provinces dominées par les éléments 
bolchevistes ou travaillées par un sépa
ratisme irréductible, et les provinces 
rangeas. sous les oriflammes de la dic
tature nationaliste. 

Dictature communiste ou dictature 
nationaliste, voilà ce qui attend les peu
ples qui se laissent bercer par les sirè
ne* de la démagogie et. rêvant d'impos
sibles chimères, risquent de se réveiller 
un jour dans la lueur sinistre des in
cendies et au son des bombes et des 
mitrailleuses. 

Looi* DART01S. 

Les grèves en Angleterre 

LONDRES SANS AUTOBUS 
» 

Cinq millions de personnes 
sont ainsi privées 

de leur moyen habituel de transport 

M. ERNEST BEVIN, secrétaire de F Union régionale d-s travailleurs des transports 
londoniens (au centre), parlant à M. SNELLINC, président du « Central but 

committee 

Londres, 1" mai. — Cinq millions de 
Londoniens ont été, samedi, privés de 
leur moyen usuel de transport. C'est la, 
en effet, le nombre habituel de voya
geurs que transportent quotidiennement 
les 6.298 autobus immobilisés depuis 
vendredi à minuit dans les quarante-
huit garages de la capitale. 

La grève risque, d'ailleurs, de s'étendre 
à la province. 

Le* mineur» an glai» feraient grève 

le 22 mai 

Londres, 1" mai. — La conférence des 
délégués des mineurs a décidé vendredi 
la cessation générale du travail dans 
tout le Royaume-Uni à partir du samedi 
22 mai. On sait que les mineurs avalent 
décidé d'appuyer la cause de la Fédé
ration dont les sections locales n'étalent 
pas reconnues par tous les directeurs de 
charbonnages. 

UNE ODIEUSE AGRESSION 
DE CARACTÈRE POLITIQUE A LILLE 

» 

Le président dn Syndicat 
professionnel français de l'hôtellerie 

est, à deux reprises, 
sauvagement attaqué et blessé 

Samedi matin, à 8 h. 30, M. Henri 
Martin, président du Syndicat profes
sionnel français de l'hôtellerie, assurait 
son service dans un café de la rue des 
Manneliers, lorsqu'une quarantaine d'in
dividus firent irruption dans l'établisse
ment et le sommèrent d'avoir à quitter 
le travail. 

Sur son refus, ils l'entraînèrent à l'ex
térieur et l'attachant à un bec de gaz 
le rouèrent de coups. 

Plusieurs agents de service qui se 
trouvaient sur le trottoir d'en face 
s'abstinrent de lui porter secours et 11 
fallut l'intervention de consommateurs 
révoltés de ces procédés pour qu'Henri 
Martin puisse être libéré. 

Pour éviter d'autres Incidents, le pa
tron du café donna l'ordre à ses garçons 
de cesser le travail. 

Vers 11 h. 30. au passage du cortège 
du travail, M. Henri Martin, qui consom
mait dans un café, fut de nouveau in
terpellé par des énergumènes qui le frap
pèrent avec la dernière violence. Cette 

fois, deux agents s'interposèrent pour 
soustraire le malheureux à la vindicte 
de ces forcenés. Les policiers le firent 
entrer dans le couloir d'un immeuble 
et ce n'est que trois quarts d'heure plus 
tard que M. Martin put sortir de son 
refuge. Avec l'aide de plusieurs per 
sonnes, M. Martin se rendit au commis
sariat de la rue Delory, où fut dressé 
procès-verbal de l'agressoin. 

Un médecin mandé pour prodiguer 
soins à M. Martin, constata de multiples 
concisions et lésions et léseiva son di» 
gnostic. M. Martin a dû s'aliter. 

(Lire la suite page 2.) 

— Dix mille employés de l'industrie dn 
cinéma menacent de ae mettre en greva à 
Hollywood ai leur syndicat n'est pas reconnu. 
Une association d'acteurs discute de la pos
sibilité de se Joindre au mouvement. 

— Au cour* d'nne partie de canot sur le 
canal de Tanoarville. deux Jeunes sens. 
Marceau Nourry et Lucien Marchand, ont 
cculé à pic. leur eaqulf ayant chaviré. On 
les repêcha, mala il rut impossible de 
ramener à la vie. 

M. R00SEVELT 
étudierait un plan 
de «reconstruction 

mondiale» 
axé sur une entente étroite 

des pays anglo-saxons 

Ce plan l a i aurait été) 
par une personnal i té 
* parlementaire 

New-York, 1" mai. — Selon *L Ar
thur Krock. correspondant à Wessraig-
ton du «New-York Tunes», le nrést-
dnt Roosevelt étudierait, au cours d* S M 
vacances, un mémorandum rédigé par 
une personnalité parlementaire d* pre-
plan. 

M. Krock souligne qu'il ne sait pas 
quel accueil le président réservera à osa 
suggestions. Ce mémorandum limité aux 
affaires étrangères, envisage un plan «ta 
« reconstruction mondiale > sur la basa 
d'accords étendus entre la Grande-Bre
tagne et les Etats-Unis. 

En void les grandes lignes : 
1*> Dettes de guerre : dlscussVm d'un 

accord entre les deux pays pour négo
cier un nouveau contrat de paiemané ; 

2*) Armements : conclusion d'un ac
cord tacite de non-agression entré la* 
deux pays, permettant aux Etats-TJnks 
de concentrer leur flotte dans le Paes-
flque et à la Grande-Bretagne d'Ignorer 
la défense de l'Atlantique ; 

3*) Accords commerciaux : rrawilatsun 
d'un accord commercial de létluwmjMts 
pouvant englober les Dominions et as 
tenant compte de la différence d'heures 
de travail et de salaires qui peut affecter 
la production ; 

*•) Politique monétaire : Effectuer la 
stabilisation du dollar et de la livra sas* 
une base permanente englobant auto
matiquement les paya du bloc sterling 
et, si possible, la Franc*; 

5*) Convocation d'une confèrent» 
mondiale : Etudier tous tes sujets d*. 
discussion, en vue d'arriver à on* tes-
tente internationale et à un accord an
glo-américain, sur tous les pointe, avant 
de convoquer cette conférence ; 

6*) Politique de l'or: Les Etate-Dnts 
pourront faire librement circuler SM 
millions de dollars stérilisé* des fonda 
du Trésor, en limitent la circulation et 
la frappe dé l'or, nouvellement produit. 

L'auteur du mémorandum aura*, sa
lon M. Arthur Krock, sonda VllllHt» 
de Londres et reçu- un aeoneti tevssssaesv 

» 
Le Comité corporatif itaOea 

décide d'augmenter les salaires 
de 10 à 12 % 

Rome, 1" mai. — Le Comité uuruaie>-
ttf central, réuni vendredi matin, sons 
la présidence de M. Mussolini, a décidé 
une augmentation générale des salaires 
variant de dix à doute pour cent, 

LA REORGANISATION 
DE LA SURETE NATIONALE 

iFli. H- Manuel.) 
M. MONDANEL 

contrôleur des services extérieurs, «ni a 
été nommé inspecteur général de» ser

vices de police. 

FRANCINET ET FRANCINETTE EXPOSITION 1937 

Au cours d'un gala organisé au Théâtr edu Petit Monde, à Parit, on a élu r'rancinet (DANIEL HEUBTAUX) «t Frmtmk 
(JACQUELINE BOUTHIER). Les voici «an cités de leurs parrain tt marraint : M. JEAN PAJNLEVE et MARYSE BASTet, 

-n.ro�
Tite.se

